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Le Glas•••
I-,'Û glas ipuur Le Monde des Plantes! J'en

perçois les .prcuricrs tintements dans les abon­
uoments, qui rent rent péniblement, ou même qui
~e délI'olbent. ~Iais surtout dans les factures de
l'Imprrmcur, synt'hèse des prix du Ipalpier et de
la maiu-d'rnuvrc tvpogr-aph ique qui, pareils à
la grenouille du fabuliste, se gonflent à chaque
fois démesurément, Comme beaucoup d'autres
périodiques, le nôtre devra réduire Ie nombre
de ses numéros pour 19148 et, vraisemblablement
en 19149, se rernel.lre en sommeil, en attendant
l'heure.; d'un lointain réveilI

Abonnements, - Quelques abonnés ont, par
distraction, (payé leur abonnement au taux de
l'an ipassé. Je leur dernande de hien vouloir
verser la d ifl'ér'ence. Même ainsi, j'en serai
encore, au bout du compte, de ma PQlCAhe pour
quelques billets.

On m'écrit « Pourquoi ne pas porter
l'abonnement 'à 150 ou mëme 200 .francs? Tous
peuvent ruu intenant débourser annuellement
cette Faible S0'I111ne, qui correspond à 1 fr.50
ou 2 franc s de 10'14 ». Erreur l Les botanistes
dont les ressources ont diminué 'à mesure que
les prix s'élevaient ne sont point si rares!
D'autre part, à peine I'aoonnemont serait-il
fixé à 200 francs que la nécessité s'avèrerait
peut-ctre de le porler à 300, à :500, à x francs !
Ne sommes-nous qu'à un palier dans le circuit
infernal de Ia monnaie et des prix, aussi
vertigineux et ir'résist.ible 'que le Maelstrom
d' Edlg. Poë ?

Conclusion provisoire. - Je demande aux
abonnés qui ne l'ont pas encore fait de vouloir
bien verser au plus tôt tle montant de leur
abonnement. Ma is je leur demande' aussi d'éviter
les paiements .par chèques lbancaires, en raison
des frais d'encaisse/ment, et ceux par intermé­
diaire d'un libraire, à Iqui il m'est impossible
de consentir la l'enlise qu'Il ne manquerait pas
de soll iciter. P. F.

LE BOTANISTE APKCUL~JrEUR
Liste des Plantes mellifères

LIILIAGEES (Suite)

Fritillaria imperialis L. - Couronne in~pé­
rinle dite aussi Herbe aux sonnettes, en raison
de s~s grandes fleurs suspendues en Forme de
cloches. Cette superbe plante à floraison printa­
nière à fleurs odos-antes ou non selon les races,
Ipossè'de dans le fond des corolles, qui est noi­
râtre, des nectaires arrbndis, blanchâtres, qui
fournissent un nectar assez abondant aux
AlbeHles, ainsi qu'aux Bourdons. De plus, elle
leur offre un pollen très utile en cot.te saison
d'élevage où se 'prélparent les populations des
futurs essaims.

L'Abeille atterrit sur iles stigmates de la fleur,
puis rampe au long des anthères jusqu'aux
nectaires du fond.

Lltlum candidum L. - Le grand Lis blanc
des jardins, 'par la constitution et la couleur de
sa fleur, est adapté aux grands Pap illons de
nuit qui, de leur longue trompe, peuvent seuls
atteindre: Ile nectar secrété par des taches vertes
à la base des pétales. Les anthères fournissent,
comme le témoigne le nez des cur-ieux qui le
.plongent dans la fleur, une surabondante pous­
sière de pollen jaune. Malgré cela, on note très
peu de visites des Aheihles ~à ces plantes origi­
nairement étrangères là nos climats.

Erythronium Dens-canis LI. - Dent de
Chien, Violette. 'Cette plante, qui fleurit dès le
premier printemps, ne se trouve pas en plaine,
mais elle est assez commune, à 'partir de 500 m.
d'altitude, dans les Alpes et les Pyrénées, et se
rencontre. également d'ans le Plateau Central et
le Bugey, Les fleurs roses, tachées de blanc,
assez grandes, sont suspendues chacune à
I'extrèmité d'une hampe non ramifiée, qui
s'lélève parmi les feuilles ovales-lancéolées
tachées de rouge.

On a assez longuement discuté (GALLON, KER­
NER, LOEW) sur la position exacte des nectaires,
que BRIQUET {Mém,. Soc. Sc. Cherbourg, 18916) a
déûnitivement démontrée. Ils se trouvent à lia
hase des trois pétales intérieurs, où ils viennent
s'ouvr-ir, 'C'est là que les Abeilles viennent
recuei llir le nectar.
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Divers Erythronium d'Amérique sont éga­
lerneut. très mell ifères.

Anlhericum ramosum L. {Phalangi'Ym rüïïur:
s..U1fL Poiret). - Appelé vujgairement Herbe à
l'Araignée et Pluüanqère, à ~euilles étroif:es,
bien plus courtes que la tige (qUI, elle, se ramifle
au sornnnct et [lorte d'assez nombreuses fleurs
blanches, longues d'environ un centimètre, c'est
une e~pèce des coteaux herbeux arides, des
friches et bords des bois, localisée sur terrains
calcaires. Aussi ne la trouve-t-on pas en Bre­
tagne, ni dans la région siliceuse de' l'Olivier.
Ges élégantes fleurs blanches, 'pareilles, d'abord,
à de très .pet.its Lis, s'épanouissent en étoile
d'un diamètre de 25 milâim. Le nectar y est
secrète par l'ovaire aux trois points où se
touchent ses trois cloisons.

La .plante est très visitée par les Abeilles, qui
y puisent du nectar et en récoltent le pollen.
Comme Ile style dé/passe nettement les an thèreS',
c'est sur lui qu'elles se IPosent· d'abor-d pour
explo i ter la liqueur qui en exsude ; de là, elles
,gagnent l'intér-ieur de la fleur. Les grains de
potlen de ce tte espèce sont gros, ovoïdes, aigus
aux deux pôles. La floraison a lieu en juin­
juillet et dure assez longtemps.

Anthericum Liliago L. - Ne diffère guère
du ~préclèdent, en ce qui intéresse J'apiculteur,
que .par la Laille des fleurs, larges de 3,.5 à 4 cm.,
et Ipar sa répartition. III est répandu sur les
coteaux, les rochers et dans les clair-ières du
Midi, mais très rare au nord de Lyon, la Loire,
et, dans ces dernières régions, se cantonne sur
les ter-rains calcaires. Sa floraison est en avance
d'un rno is sur Icelle- de l'espèce p récédente. '11
rend les memes services aux butineuses.

Ornithogalum umbellatum L.,. ou Dame
d'onze heures, possède également des fleurs
blanches étalées en étoile large de 3 là 4,5 omo
Mais celles-ci ne s'ouvrent qu'à la lumière du
soleil, se Ierment l'après-midi et par temps
couvert. Sans les négliger absolument, les
.\Jbeililes les fréquentent peu. Elles (produisent
du nectar et donnent un pollen jaune. pàle.

Parnliles Seilles, Ies SoUla maritima L.
(Urginea maritima Baker), verna Huds., amœna
L., Ital ica L,., sont aussi peu visitées des Abeilles
que la Dame d'onze heures.

Il en va tout autrement dans \le genre Allium
J..J!. Leur ovaire possède trois nectaires dont' les
sécrétions s'amassent à la hase de celui-ci et
des trois étamines internes. 'C'est là que les
but ineu ses von [, le puiser. Elles n'en négligent
pas le polien. A peu près sur toutes les espèces,
sauvages ou cultivées, on a observé de fré­
queutes visites de nos laborieux inse-ctes. 'Sur
Allium victoriale L. des montagnes (de '1.500 à
2.000rn.), comme sur A. ursinum L. des bois
humides. Comme cette dernière espèce vient
toujours :par grandes masses, son contingent
n'est pas à dédaigner. Les fleurs du Poireau, de
la Ciboulette et de l'Oignon sont également
mellifères.

Il en est de même de celles des Jacinthes
(Hyacinthus Orientalis L.), mais' elfes n'ont
guère d'intérêt rupicole 'que dans les cultures de
la Provence.

Les Muscaris (Muscari botryoides' Mill., M.
raoemosum Mill.), avec leur grappe de 'Petites

fleurs violettes pendantes au sommet d'une
han1lPe nue, sont très visités, à la fois pour leur
nectar et ,pour leur IPollen. Signalés aux visi­
teuses par leur couleur vive et .leur .léger par­
fum, Ils leur réservent, au fond de' la corolle,
semblable à une petite urne, un liquide sucré
peu abondant mais sans cesse renouvelé, qui Ies
invite ·à des visites renouvelées. Plantes des
champs, des prés, des vignes, des bois clairs, les
Muscaris ne sont pas très abondants partout,
mais là où ils croissent, ils ont I'avantage d'of­
fr-ir leur lProvende aux 'quêteuses en une saison
qui la leur rend part.iculièrement 'précieuse, en
rnars et avril.

(A suivre) P. F.

Végétation des environs de
Bag nères·d e· Big 0 rre
entre 400 et 1.400 mètres (1)

Au point de vue géologique, les environs de
Bagnères-de-Bigorre se si tuent dans les ter­
rains jurassiques et crétacés du front pyr-énéen.
Le soubassement iheroynien, masqué dans la
zone où les 'plis du secondaire atteignent leur
plus grande altitude, reparait toutefois pûus au
nord en boutonnières assez étendues : grès,
conglomoréats, 'quartzites ~permiens du Pé de
Lalizau, granit de Montgaillard, etc. Avec les
calcaires et les schistes dominants, ces 'affleu­
rements sil iceux constituent une gamme de
terrains très variée qui favorise la diversité des
groupements végétaux, Le botaniste montant au
Lhéris (1.593 m.), trarverser'a d'abord des landes
à ajoncs évocatrices de Ipaysages basques : abor­
dant ensuite le versant :à l'ombre de, la mon­
Lagne calcaire, il cheminera sous J'ombrage
d'une thêtraie, 'pour déboucher, vers :1.300 m.,
au pied ·d'escanpements dont la flore est là peu
près celle de Gavarnie. Descendant -sur le ver­
sant ensolei llé de Campan, il foulera, en fin
de course, des lambeaux de pelouses à Carex
liumilis, appartenant à l'association du Chêne
pubescent. '

Végétation silvatique. Bagnères - de-
Bigorre {550 m.) se trouve, en pr-incipe, dans
l'étage du Ohêne, rnais la hêtraie s'infiltre par­
tout jusqu'au dessous de :5iÛ'ü m., à la faveur
des calcaires, dont le Ohêne ne veut pas, et des
fonds de ravins, où J'humidité rend les gelées
tardives - !p.lus redoutahles. A la suite de la
mémorable gelée du 2 mai 11945, nous avons 'Pu
voir dans l'un de ces ravins le feuil lage des
Fr-ênes et des Ohataigniers complètement dé­
truit, celui du Chêne en partie 'grillé, tandis que
le Hêtre, sévèrement «naâmen« au-dessus de
1.000 m., 'gardait ici toute, sa verdure. Les grou­
pements du Chêne tp1édonculé, la Ghènaie mixte
(mélange peu répandu du pédonculé et du
sessile), la Hêtraie acide, ont à Ipeu près le
même cortège 'qu'au pays 'basque (2). La Hêtraie
à humus doux, généralement dominante au­
dessus de 800 m., est aussi r-iche que les forêts
lucnonnaises {3). La sapinière ne comporte
guère d'espèces spécialisées (peut-être Pirola
secunda, Galium. rotundifolium). Il est intéres­
sant de noter que dans la vas/te forêt de Payolle..
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on ne trouve pas le moindre se/mis de Sapin
dans les terrains horizontaux, cependant proté­
gés contre le mouton \par des broussailles de
Genévriers : effet probahle du drainage insuf­
fisant à la fonte des neiges.

Mégaphorbiée. - Les amateurs de grandes
plantes visi teront avec intèrèt les r-avins sili­
ceux du-Lhécou (Lac Bleu), d'Arrimoulat {Epi­
lobium spicaturn, Cirsiùm. heteroptiullum, etc.),
et Jes ravins calcaires du Lhéris. C'est dans
l'un de ceux-ci que nous situerions volontiers
le rarissime Cirsium. rufescens. Le secret qui
entoura la découverte de RAMOND ou de son
guilde {'17918?) ne nous a pas été transmis, mais
il semfble que PHILIPPE, auteur d'une Flore des
Pyrénées (Bagnères, 1\8\59), réussit à retrouver
la cachette. Nous avons IpU visiter ailleurs de
belles stations Ide cette espèce. Par analogie, en
rapprochant Iles indications de l'herbier de
RAMûND et de la Flore de PHILIPPE, nous la
plaçons dans les ra.vins calcaires frais de l'étage
du Hètre, Ipeut-être entre Sainte-Marie et
Payelle.

Lande à Ajoncs. - ICe groupement si carac­
nér-istlque du Béarn et du Pays Basque, sur les
terres acides des basses altitudes, est encore
bien représenté ici sur les pentes sillice,uses de
Lalizau (65Üm.), aNeIÜ une cinquantaine d'es­
pèces dont nous avons énuméré ailleurs les
:plus caractéristiques. On observe cependant, d'ès
450 'ID., une nette tendance ià la dissociation.
Entre Or-ignac et Montgaillard se trouve, en
effet, une lande très curieuse sur sous-sol (4)
dei marnes et calcaires tendres d'u crétacé supé­
rieur : absence de Callune, rôle secondaire de
l'Ajonc, prédominance de Arrhenatherum Tho­
rei qui, avec Cirsium Anglicum (R.) et Ge'nJafa
Anqlica atteignent ici leur limite supérieure;
abondance relative des Eu.phorbia angulata,
Potentilla montana, ces deux espèces s'écartant
dès cette al Li Lude des sols fortement acides et
passant ensuite sur le caûcaire. Remarquons à ce
sujet 'que les landes du Pays Basque {Hasparren,
l'fixe) décrites .par ALLORGE, recouvrent un sol
scial litique analogue là celui de la lande d'Ori­
gnac, tandis que les touyas béarnais du Pont­
LÜIlJg, la Jando de Lannemezan, sont sur allu­
vions anciennes podzolisées : différences éda­
phiques importantes (pour le phyto-géographe.

Lande à Callune. - Elle succède à la précé­
dente vers 850 m., à l'ombre ; vers 1.000 m., au
soleil. Dès ces altitudes, I'Importance de la
strate muscinale {Hypnulm Schreberi dominant,
Ilypnum splendens, H. purum, etc.) donne au
cal1unetum une physionomie propre, mais la
flore phanércgamiquc est encore celle d'une
lande à ajoncs très CllPlpauvrie. 'C'est d'ailleurs
vers la lirni te supér-ieure de l'étage. forestier
que l'étude de cette lande offrirait le plus
d'intérêt.

Taillis et Pelouse calcaire .- La végétation
des pentes calcaires ensoleillées, entre 400 et
800 m., est désignée dans le :pays sous le nom
de Bouche, ou Bouchet, déformation romane du
Buxus, auquel cette végétation doit sa physio­
nomie. On peut y reconnaître, sans trop d'arbi­
traire, les groupements suivants :

la) Des Taillis et Broussailles, 'Parfois impé­
nétrables et constituant le, Bouchet proprement
dit. Au Lavedan (de Lourdes à Argelès), le

Ohêne pubescent est l'espèce fondamentale du
Taillis. Dans la strate arlbustive, on note, mêlé
au Buis, Osuris alba, Lonicera Etrusoua, et
surtout Genista Hisponica s. e. occidentalise
Dans la strate herbacée, le nombre des 'espèces
considérées arlleurs comme caractéristiques est
très faible; citons Geranium sanquineurn, Chry­
santhcmu.m: corumbosum: Dans les environs de
Bagnères, le Ohêne pubescent manque, les es­
pèces ligneuses se limitant aux Buis, Prunel­
liers et Coudr-iers, avec quelques rpieds rabougris
de Ohëne sessile.

lb) Pelouse à Carex'. Rase et discontinue, elle
se. rencontre surtout à la 'base des pentes,
prtncipalement sur les dolomies friaJbles du
jurassique. Au Lavedan, on retrouve l'essentiel
de la Pelouse calcaire des auteur-s, avec Carex
Iiumitis, Helianthemum canum, H. Apenninum,
Globularia Wilkom,mi. Des espèces telles que
Kœleria Vallesiana, Ophrys Scolopax, l'Thymus
»ulqaris, donnent à (cette Pelouse une nuance
nettement 'méridionale. Dans les environs de
Bagnères, Carex hwmilis est encore l'élément
dominant vers 600 'm. M'ais, à I'except.ion de
Kœleria Yaltesiana et Ophrys Scolopax, les
oaructér-istlques précédentes font défaut, tandis
qu'apparaissent des espèces du pâturage pseudo­
alpin telles que Sesleria cœrulea, Globularia
nudicaulis, Ce type de pâturage pseudo-alpin
peut s'étudier dans d'excellentes conditions vers
1.300 m., à la base des escarpements du Lhéris.

"Nous y voyons un groupement à Carex semper­
virens et Sesleria cœrulea. Malgré leur carac­
tère m.ixte, Jes Pelouses à Carex humilis des
environs dei Bagnères peuvent encore se ratta­
cher au groupement du Ohêne pubescent. Il
paraltrait excessif, cependant, d'y faire éga­
lement entrer, sans diser-lmination, toutes les
Bu.xaies ; le Buis, se montre susceptible, par ici,
d'un magniûque développement sous le couvert
du Hêtre, quand le' terrain s'y prête.

Végétation des Rochers. --- Les escarpements
sil iceux ne se rencontrent guère, 'par ici, au­
dessous de 1.300 m., que dans les gorges ~e

l'Oussouet ou encore ((blncs erratiques) dans le
vallon du' Lhécou. Leur végétation, dense et
peu variée, est remarquab le par le dévelop­
pement des Mousses et des Lichens 'Bhacomi­
triu.m, Cladonia) , associés aux Callunes et Rho­
dodendrons. Rappelant ce que nous avons dit
des Landes, on peut en conclure que, sur sub­
stratum acide, la flore, varie graduellement
avec l'aût.ltude. Sur les rochers calcaires, il en
va difîéremrnent. La 'Végétation clairsemée a
tous les caractères du groupement à Potentilla
Alchemilloides {(5) , avec un riche cortège de
soixante- espèces environ. Dès 70û m., cette
flore est de caractère nettement montagnard,
sub-alpln même. Ce phénomène s'explique, en
partie, 'Croyons-nous, par l'absence de concur­
rence. Le .lPiedmont aquitain, du Béarn au
Lanneme-zan, n'est guère favorable à lIa propa­
gatien des calcicoles. Par ailleurs, la fratcheur
du front pyrénéen (6) arrête tout de suite
l'ascension des espèces amies de l la chaleur et
de la sécheresse qui ont pu réussir ça et là
(environs d'Argelès) à s'instaâler aux endroits
abrités. Plus à l'ouest, le même phénomène
s'observera à des altitudes encore, plus basses,
et l'on peut voir, à Escot {vallée d'Aspe),



12 LE MONDE DES PLANTES

Potetitilla Alchemilloïdes, etc., voisiner, dès
3150 111., avec Juniperus Pliœnicea et Rhamnus
Alatcrnus,

P. MARQUEHOSSE (Pau).
__-t--

('1) Résumé d'un travail communiqué à la
Soeiété Ramond (Bagnères).

(2) .ALLOIlGE : Pays Basque, SOC. Bot. Fr., \19141.
(.3) GAUSSE~ : Thèses, Paris, 19'26.
{4) SuperHciellellnent décalcifié.
(5) ,CHOLJAHD : Pyrénées Centrales, Soc. Bot. Fr.,

101·'16.
(6) BOl~CiET : Couches de nuages, Soc, Ramond,

1908.

Sur la végétation du Lannemezan
Dans le numéro 24 15 du Monde des Plantes,

M. C}ALJ:\l\'J' a donné uneilm!portante liste des
plantes les plus remarquables de la p.artie.
élevée du Iplateau de Lannemezan. Plusieurs
nerbortsut ions effectuées du printemps a l'au­
Lomne, en 1'94'5-,1947, dans la rnème zone
(tr iung!e Lannernezan- Capvern - Labar-the de
Neste) nous permettent de compléter cette liste.
Nous nous Inniterons aux .plantes ayant une
valeur p:hyLo-géogr~hique, 'qui sont d'ail.leurs
toutes des caraotéristiques des landes atlantiques
du Pays Basque, .

Dans la lande à Ulex nanus, on peut ajouter :
Agrostis sctacea {R), Allium ericetorum, Poten­
uu« uionuuui, Erica vagans, Erica cinerea (R),
Brumelui hastifolia, Serratula Seoanei.. ~

Crocus niuliflorus, Polygala serpy'llifolia, La­
thyrus montanus s. sp, tenuifolius, Genisia
pilos«, Gcdiu.m hercynicum.

En bordure de. la lande : Uleœ europaeus,
Adcnocorpus com.plicatus.

Nous navons pas su voir, 'par contre, dans
cette zone, deux atlantiques remarquées plus à
l'est, sur les parties basses de l'éventail du Lan­
ncmcz an, près de Montréjean : Quercus Tozza et
Arrlienatl, cruan ï norei : sans doute 'ces plantes·
éviteut-clles la partie du \plateau trop froide.

Dans les landes à Sphaignes et Erica tetralix,
ajouter : Anagallis tenella et Gentiana pneu­
moruuitlu: ; dans les couloirs inondés à f'aihle
courant : Potamoqeton. polygonifolius; dans les
petites cuvettes à iSphaignes : Rhynchospora
alba, Drosera intermedia, Spiranthes aestivalis,
Pinqui.cula qrandiflora, Parnassia polustris,

.Mèlés aux plantes de la lande Veronica offi­
cinalis, Tcucriura scorodonia, Hypericum pul­
chrurn, Bt cclmuan. spicant, Euphorbia amygda­
loides, seraient lindioe d'une ancienne végéta­
tion s ilvatique sur les parties les rnoins humides
du plateau. G. DUPIAS (Toulouse).

Quelques arbustes ou arbres
naturalisés en Loire-lnférleure

Ayant lu dans Le Monde des Plantes, n° 249,
p. 7, Iqu'Escalionia rubra Pers avait été trouvé
à Nice, je signale l'avoir rencontré, subspontané,
dans des haies, aux environs de Saint-Marc
{Loire-Inférieure), en août 1947. La détermina­
tion a été faite au Muséuan, 8JVOO P. JOVET.

Je signale en outre, pour la mème région, un
certain nombre d'arbres ou arbustes rencontrés
là la rnème lé{poque :

Eleagnus latifolia L., très 'C0111111Un sur les
dunes, à !Saint-Brévin-les-Pins.Gelte :plante ne,
figure lpas dans la Flore de l'Ouest de LLOYD.

Quercus lIex L., très répandu avec les Pins
mar-itimes dans la région de l'embouchure de la
Loire, alors que LLOYD signale seulement
« quelques individus » dans cer-taines localités
de ce département.

Hippophae rhamnoides L., indiqué seule­
ment :par LLOYD dans des Côtes-du-Nord. Je l'ai
rencontré s'ur les dunes, 'à Saint-Brévin-Ies­
Pins.

Arbutus unedo L., signalé en Charente-Mar-i­
timo, rnais non en Loire-Inférieure. J'ai récolté
cet arbuste dans des haies, !près de Saint-Mi,chel­
Ohelf-,iChef.

Ficus Carica L. De nombreux individus suh­
spontanés au milieu des blockhaus, dans les
sables littoraux près de l'embouchure de la
Loire (Saint-Brévin).

Spartium Junceum L., indiqué par LLOYD sur
quelques coteaux du Ji.Ltorn.l. Je l'ai cornmuné­
ment rencontré sur toute la côte de Loire­
Inférieure : Saint-Brévin, Tharon, Saint-André,
Ghemoulin, etc.

Evonymus gaponicus Thunb., cultivé cou­
ramment en haies et bosquets, et subspontané
sur les dunes, à Saint-Brévin (plante non signa­
lée dans la Flore dé l'Ouest.

H. BOUBY, instituteur (Paris).

Quelques plantes intéressantes
de la vallée du Cruzzini

Au cour-s de l'été 119,47, j'ai passé quelques
semaines dans Ia vallée du Cruzz.ini, en Corse.
M. le Professeur de LITARDIl~RE rne recommande
de signaler les espèces suivantes :

FfrERID OPHYTE S

Dryopteris Phegopteris (L.) Ghristens., monte
d'Oro (rochet-s), ubac de la ipo inte Muratello,
ubac du col de Porco, 1.900 1111. RH !

Dryopteris LinnaeanaC. Christens., monte
d'Oro (rochers), entre le .lac et le <col de Porco,
2.000 m. RRR !

Atlun-iu.n: alpestre (Hoppe) Nylander, monte
d'Oro {rochers), ubac du col de Porco, 2.000 m. R !

SP;ERMATOPHYTES
Ttucu.s baccata L., ubac de la vallée (forêt),

punta Grossa, 900 ffi. R !
Typha Iatiîolia L., bords des eaux, rive droite

du 'Gruzzini, au-dessous de Rezza {Scanafa­
"glhiaccia), HIÜ m. Ge !

Eraqrostis pilosa {L.) P. B., adret de la vallée
(pelouses lhu:mides aux \bo~ds des ohemins),
Rezza : Gahia, 4130 rn. ,0 !Gasanova, Nocciohie,
4J2,Q lm. C'!

Laurus nobilis L., ubac de .la vallée {forêts),
punta 'Grossa, SOO lm.. R !

Draha Loiseleuri Boiss., monte d'Oro (ûssures
humides des rochers), ubac du signal, 2.3:50 m.
RRRR! (2 individus).

R. M. NICOLI (Aix-en-Provence).
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11897, ~. 3-56.

Cryptogames
Abbé Arthur Louis LETACQ, Bryologie des envi­

rons d'Ecouché. Bull. ,soc. Scient. d'Argentan,
15 mai, 1\5 juin, 15 juillet 1884.'

Abbé Arthur Louis LE~ACQ, Obseroations sur
q:uelques espèces de Muscinées rares ou cri­
tiques récemment découvertes aux environs
de Vimoutiers. Bull. Soc. Lin. de Normandie,
J i884-,18S 5, pp .. ,49-58,12 '1).

Abibé Arthur Louis LETAcQ, Recherches sur la
distribution géographique des Muscinées dans
le département de l'Orne et Catalogue'Jnétho­
dique des espèces récoltées dans cette région.
Revue Botanique, 4c année, 1:885. rrir6 à part:
Auch, 18815, in-go, 60 \p. - BN 8° S 4.746.

Abbé ArLhur Louis L,ETAcQ, Liste des Nuscinées
rares Ou peu communes récoltées lors ae
t'excursion du4~. juillet 1885, il Cliambois.
Bull. Soc. Lin. de Normandie, 1884-1883, p. 1415.
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J. B. H. J. DESMAZIERE:S, PLantes cryptogames du
Nord de la France, Lille, 182,5- in-4° f'asc. 1.-
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'G! DlLLEMANN '(Paris) (A ,ui'l)re).

Petite bibliographie
du département de l'Aveyron

B,RAs,Catalogue des pl. vasco du départ. de
l'Aveyron, 1877.

BRAS-COSTE, le précédent Catalogue annoté de
la main de UOSTE, corrigé et augmenté. N'a
!pas été publié. Se trouve à 'la Société des
Lettres, ,Sciences et Arts de l'Aveyron.

Hippolyte et- Adolphe DE BARRAU, Catalogue des
pl. observées dans le départ. de l'Aveyron,
11856, inédit. A servi à établir le Cataioque
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BRAUN-BLANQUET, Catal. de la flore du Massif
de l'Aigoual, 193·3,. Pour l'extrêmité sud­
est du départ. (rég. de Nant) seulement,

REVEL, Essai de la flore du sud-ouest, 1885­
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l'Aveyron. La fin a été publiée par GOSTE.

eOSTE, Florule du. Larzac, du Causse Noir et du
Causse de St-Affrique, 1:893, in Bull. Soc.
Bot. Fr.

COSTE, Herborisations sur le Causse Central,
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COSTE, Mes herborisations dans le bassin du
Dourdou, 18\88, id. session Narbonne.

GOSTE, Mes herborisations dans le bassin du
Rance, 11886, id., _session Millau.
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COSTE, ,5 pl. nouvelles âécouoertes dans l'Avey­
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COSTE, Note sur 1-50 pl. nouvelles pour l'Avey­
ron, 1891, id., sess. 'Collioure, où l'auteur
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GOSTE et SOULIÉ, Note sur 200 pl. nouoeües pour
l'Aveyron, ,1897, id.

E'OURÈS, Note sur queiq. pl. nouv. pour l'Avey­
ron 19'06, in Bull. Acad. Géogr. Bot.

MARTIN, Florule du cours supérieur de La
Dourbie, 189'0, in Bull. Soc. Bot. Fr. Gard
et Aveyron. A servi à établir le Catal. de
BRAUN -BLANQUErf.

MARTIN, Swpplëment à la [lorule du cours siipér,
de la Dourbie, 18913, id.

Ivor.As, Note Sur la flore de l'Aveyron, 188'5.
Supplém, au Catat. BRAS in Bull. Soc. Bot.
Fr.

IVOLAS, Plantes calcicoles et calcifuges de
l'Aveyron, 1886, id., in sess, 'Mi,Hau.

IVOLAS, La végétation des Causses. Etude de
géographie botanique, ,11889, in Bull. Soc.
Lanquedoc de Géogr.

IVOLAs, Flore des Causses, in l\IARTEL: Les
, Cévennes.

IVOLAS, Quelques herborisations dans les envi­
rons de MiUau, '11887, in Bull. Soc. Bot. Fr.

CARBONEL, Florule d'Entraygnes, 19!H7.
'GARBONEL, Les plantes spéciales aux montaçne«

du 'nordet du. nord-est de l'Aveyron, -1938,
in Bull. Soc. Linn. Lyon.

CARBONEL, Les plantes adventices d'Entraygy,el,
,1,9,41, id.
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CARBONEL, Trois plasües d'Entraygues, t927­
19:30, in P. V. Soc. Lettres, Sc., Arts de
l'Aveyron.

CARBO:\EL, Deux plantes rares de la commune de
Saint-H ippolyte, 19,311 .....119,314, id.

GIR~\L'DL\S, Les plantes rares des environs d'As­
prières, 1881, in Bull. Soc. et. Sc. Anqers.

CHASTAI~Grr, Tableau de la végétation des envi­
Tons d'Aubin, 1877 et 1878, 2 mémoires, in
BuU. Soc. Bot. Fr.

BRUi\ET, Eiu.des sur la géographie botanique
dans la région des Causses, 1191,2, in Bull.
Soc. tu«. Nat. Toulouse.

Mazt:o, Pre ni ières origines de la flore aveyron­
naise,1867, in Mém. Soc. Lettres Sc. et Arts
de l'Llveyron. '

BCFFAULT, Les [orëts du Rouergue, 1.909.
IVIARTEL, Les Gausses majeurs, 1'93;6.
VIGARTlt, Esquisse générale du département de

l'Aveyron, contient une lb ibüographie.
COSTE, Piantcs nouvelles ou récemment décou­

vertes dans les Cévennes et le Massif Gen­
h-al, 19i2,1-1922, Monde des Plantes, numé­
ros 14-"129, 115-13Ü, 117-1,3,2, 118- 11,33, 19-1,34,
où il est question de l'Aveyron, ainsi que
dans ses Plantes nouoeües, rares ou cri­
tiques, parues en collaboratlon avec ,SOULIÉ
dans le sou. de la S. B. F.

Gitons enfin la Session Millau de ce même Bul­
Letin, parue en 1886.

M. GALINAT {Périgueux).

Ombellifères urticantes
M. Is. MARANNE a déj·à signalé le cas _de, Pas­

tinaca urens Reg. (M. des n; 1;933, p. 12). Dans
la Revue j}lédica,le de Nancy t(1), aimablement
communiquée par le Dr HANNS, L. GUÉNOT et
P. :IVIICHO:\ décrivent une dermatite d'origine
végétale qircvoquée par l'arraohage d'une grande
OmlbeIlifère cultivée dans -les jardins identifiée
à la suite de cet accident ave-c Heracl~um Persi­
cum F. M. et L. Les deux 'mains du jardinier
furent atteintes de lésions étendues à la paume,
sur le dos de la main et aux poignets, Ces vési­
cations disparurent au bout de 8à 10 jours.

{1). 1-1i5 décembre 1'9'47, p'. 31818 (68 e année,
t. LXXII). - La plante figure dans Les
Quatre FLOres de France~ sous le n° 2.906
ter.

Gagea foliosa R. et Sch,
dans les Alpes-Maritimes _

ISignalé dans l'Hérault, les Bouohes-du-Bhône
et le Var, le Gaqea foliosa a été découvert par
notre 'Collègue L,. CARRÉ dans les pelouses
sèches et rocaibleuscs de la région comprise
entre la route de Grande, Corniche et la Route
stratégique, du col des Quatre Ohemins au col
d'Eze {entre 500 et 60n m.). Après en avoir ré­
colté quelques pieds en ,1 i9147, M,. L,. 'CARRÉ a
retrouvé, le 22 rnars dernier, plusieurs. groupes
de ce Gagea, en pleine floraison, au milieu d'un
tapis de Crepis, également en fleurs. Cette
espèce n'est pas signalée dans la Flore d'AR­
DOINO.

L'Euphor!Jia [a.lcata Lin né
a-It-elle une (graine caronculée?

Si l'?n consulte, les Flores, on s'aperçoit que
les aVIS sont partagés. L'Abbé COSTE {FI. Fr.,
1.3, 'p. 2,3.8) ,GRENIER et GODRON {FI. Fr., t. 3,
p.92), BATTANDIE.R et r:rRABUT (FI. Alg. Dicotyl.,
1,888, 'PI. 7(919), FIORI (Nuov. Ft anal. Ital., vol. 2,
p. 178), BOISSIER (in DG. Prodr., pars. XV, sect,
post., p..1,410) , ?onnent cette espèce comme ayant
une. graine depourvue, de caroncule. Toutefois
dans s!1 ~.lora orientalis (vol. IV, p. 1111), BOIS~
SIER écr-it : « caroncule minima »et saepius
nulla ».

Par contre, R~uy (FJ. Fr., t. XII, p. 175) :
« caroncule /petIte... vra:mlpteJl11€nt caduque».
C'est aussi l'opinion de WILLKOMM et eLANGE
(Prodr. FI. dusp., IVOiI. 3, p. 498), qui écrivent :
« carunc"!'la... cito decidua », et de HEGI (Illustr.
F.l.. v, M~ttel-Europ., V Band, 1. Teil, p. 184),
qut rnentionne : « caruncula klein, warzig ».

Intrigué par ces deux groupes d'avis diver­
gents, j'ai examiné avec soin Iles échantillons
d'E. [alcata de l'Herbièr de l'Institut scienti­
flque chérifién,. à Ralbat, ainsi (que de nombreux
speCImens. fr-ais de 'Cette. ,plante. J'ai 'pu ainsi
r~e convaI.ncre que la graIne de l'E. falcata est
bien munie d'une caroncule très visible mais
celle-ci tombe très rapidement dès Iq~e la
plante, se dessèche,

~-l. reste là savoir si LINNÉ, dans la diagnose
or'iginale de: cette espèce, a diien mentionné la
presence de la caroncule, 1

J. VINDT (Rabat).

OFFRES ET DEMANDES
"M. Georges CHAUDOIR, Montceau-les-Mlnes

(S.-et-L.), 4'2, rue Garnot recJherCJhe, BOULAY
Muscinées de la France, ~t DoUIN, Flore de;
Mousses et Hépatiques.

M.Oh. ~SAUVAGE, botaniste à l'Institut scien­
tifique Ghérifien (Ralbat), serait heureux d'en­
voyer à un spécialiste du genre Cuscuta des
exernplatres 'marocains, aux fins de détermi­
nation précise.

P. FOURNIER
Les Quatre Flores de la France 2e tirage,

Le ohev aller, Paris, 1947, 900 fr. '

, P. FOUR,NIE:R

Le Livre des Plantes Médicinales et Véné­
neuses de la France, 1. I, Abricot à Coloquinte
3-47 figures. Paris, Lechevatter, 800 francs. U;
t. II est au broohage; le 1. III est sous presse et
entièrement Ilnotypé, .

« J'y ai trouvé agrément et profit... » {Dr H.).
« Tous les botanistes diront leur joie de pos­
séder cette œuvre ·qui malliquait » (Mgr B.). '

Le Gérant : P. FOURNIER.

CHAUMONT - IMPRIMERIE LOUIS ANDRIOT
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